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D epuis la publication, en 1923, du Supplément à mes Titres et Travaux 
scientifiques, j’ai été promu Capitaine de Frégate, puis Commandeur de 
la Légion d’honneur. 


Le Pourquoi pas? sous mon commandement a continué ses missions scienti¬ 
fiques annueiles et celies de ces deux dernières années peuvent se résumer comme 


MISSION DE 1924 

Première Croisière. — Le Pourquoi pas? a appareiilé de Saint-Servan- 
sur-Mer le 3 juin et est entré pour ravitaillement à Cherbourg le 20 juillet après 
avoir accompli la première croisière de sa campagne de l’année 1924. 

Cette croisière a été caractérisée par un mauvais temps presque continuel 






le la Pêche. — M. M. Torris, spécialiste en la matière, a pu mener à 
: très approfondie de la pêche à la morue aux Féroé et dans les 
lantes, s’étendant jusqu’en Islande et au banc de Rockall ainsi 
iries qui s’y rapportent. 

as effectué des recherches personnelles sur la pêche aux grands 
’oustes et homards) notamment à Rockall et recueilli des rensei- 
:elle-ei en Irlande, Féroé, Hébrides, Écosse, Ulster. 






en couleurs ou cinématographiques reproduis 
l’aspect ou la formation des nuages, l’action d 
qui nichent sur ce récif, etc., prises surtout pi 
reproductions pittoresques complétées par 
M. Pierre le Conte. 

Relaiions avec l’étranger. — En même te 
j’ose espérer avec un peu de succès, une bot 
localités étrangères i 















La deuxième partie de la campagne du Pourquoi pas7 s’est effectuée dans le 
golfe de Gascogne en nous maintenant, sauf lors de l’exploration de la région où 
le Loiret avait signalé des hauts fonds, dans la limite du plateau continental. 


Travaux exécutés pendant celte mission. — M. Chevallier, préparateur au Col¬ 
lège de France, a pu prélever, pour l’étude de leur magnétisme, des basaltes à 
Trangisvaag (Féroé), des laves dans la baie des Anglais et dans la baie Jameson 
(Terre Jan Mayen), ainsi qu’à Thurahraun (Islande) : en tout 22 échantillons. 
M. Idrac, chef de travaux à l’École polytechnique, en dehors des observa- 



multipliées pour contribuer à ses travaux antérieurs sur l’hydrologie de eette 

M. Pierre Bailly, licencié ès sciences, a assuré pendant la première croisière les 
recherches d’Histoire naturelle. Celles-ci ont consisté : 1“ en des prélèvements inin¬ 
terrompus de plankton effectués de jour et de nuit pendant tous les trajets (sauf 
dans les glaces), à environ 35 et 40 mètres de profondeur; 2» en des dragages pra¬ 
tiqués tantôt avec le chalut-drague zoologique, tantôt avec la drague géologique, 
notamment sur le plateau continental de Jan Mayen (complétant les recherches 
précédentes du Pourquoi pas? (1912 et 1913), sur la côte est du Groenland et dans 
le Scoresby Sound, également sur le plateau de Rockall (faisant ainsi suite à nos 
travaux antérieurs et les continuant par des récoltes qui confirment les résultats 
décrits par M. le Professeur Lacroix) ainsi que sur le banc de Porcupine d’où 
d’énormes blocs de basalte ont été prélevés à 250 m. de profondeur; 3° enfin en des 
prélèvements extrêmement importants de nombreux fossiles sur la terre de Jameson 
(Groenland) actuellement étudiés par M. le Professeur Haug et qui sont du plus 
haut intérêt, puisqu’ils modifient certaines déterminations d’âges qui avaient 
été faites précédemment dans cette région. 


Les études zoologiques ont été continuées par M. Bailly dans le golfe de 



adoptant une méthode rigoureuse; nous n’avons trouvé aucune différence 
notable avec les sondes portées sur les cartes publiées par le Service hydrogra¬ 
phique de la Marine, confirmant d’ailleurs ainsi les résultats du Gaston Rivier, 
navire de ce Service. 

Le temps employé à ces travaux ne tut pas cependant perdu, car nous avons 
pu relever des défectuosités (auxquelles il sera, d’ailleurs, facile de remédier) 
dans un appareil couramment usité en navigation et trouvé peut-être les raisons 
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d’etreufs similaires en somme assez fréquentes, mais qui, ne sortant pas des 
milieux techniques, n’ont pas fait autant de bruit que cette dernière. 

Aux résultats purement Scientifiques rapportés par la campagne particnBè* 
renient fructueuse du Pourquoi pai? en 1925 viennent s’ajouter toute une docu- 
«lentâtion d'ordre pratique tels que renseignements sur le fonctionnement de 
la T. S. F, (rapport de M. Lavigne), renteigneaierïts intéressant l’industrie de la 
pêche, la navigation et l’hydrographie, sans compter des documents géogra* 
phiques comprenant photographies, films cinématographiques, aquarelles, etc. 
Nous avons pu fournir au Service météorologique de Copênhaguc des renseigne¬ 
ments sur les glaces de la côte est du Groenland, 

Enfin, nous avons peut-être le droit et le devoir de noter que cette cam¬ 
pagne scientifique du Pourquoi pas? a encore indirectement et dircctefflent 
assez largement contribué à la propagande scientifique française à l’Étranger. 



